
                                         PRIERE EUDISTE PARTAGEE JUILLET 2021 
 
Chers frères et sœurs associés, amis, collaborateurs et vous 
toutes personnes proches des eudistes, nous, vos frères et 
sœurs d’Italie, nous vous saluons fraternellement en Jésus et 
Marie et sommes heureux de partager avec vous la prière 
eudiste de ce mois. 
 
Introduction 
 
Nous venons tous de vivre une période difficile. Le 
coronavirus a mis à l’épreuve nos sentiments, il a ébranlé nos 
sécurités, a provoqué de notre part des réactions face à la 
pandémie globale. Tout cela a changé nos habitudes, nous a 
déconcertés et a provoqué en nous afflictions et inquiétudes. 
En analysant les peurs de cette période, nous nous en 
remettons toujours plus au Sacré Cœur de Jésus et Marie, à 

St Jean Eudes, pour que tous, et chacun de nous dans son propre pays, nous puissions nous 
sentir soutenus par la Foi, par Marie, par Jésus, par la Famille.  
 
Nous sommes heureux de vous annoncer la croissance du nombre des associés italiens, avec 
la création du groupe de Palerme et comptons sur vos prières. 
 
O Jésus, il me suffit de savoir que tu es toujours Jésus,  
O Jésus, sois toujours Jésus et je serai toujours heureux,  
quoi qu’il puisse m’arriver. 
 
 
Texte biblique : Mt 11, 25-30 
 
En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame 
ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. Oui, 
Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne 
connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le 
Fils veut le révéler. « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je 
vous procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux 
et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. Oui, mon joug est facile à 
porter, et mon fardeau, léger. » 
 
 
Psaume 89 
 
D'âge en âge, Seigneur, tu as été notre refuge. 
Avant que naissent les montagnes, que tu enfantes la terre et le monde, de toujours à toujours, 
toi, tu es Dieu. 
 
Tu fais retourner l'homme à la poussière ; tu as dit : « Retournez, fils d'Adam ! » 
A tes yeux, mille ans sont comme hier, c'est un jour qui s'en va, une heure dans la nuit. 
  
Tu les as balayés : ce n'est qu'un songe ; dès le matin, c'est une herbe changeante : 
 elle fleurit le matin, elle change ; le soir, elle est fanée, desséchée. 
  
Nous voici anéantis par ta colère ; ta fureur nous épouvante : 
 tu étales nos fautes devant toi, nos secrets à la lumière de ta face.  
 



Sous tes fureurs tous nos jours s'enfuient, nos années s'évanouissent dans un souffle. 
Le nombre de nos années ? soixante-dix, quatre-vingts pour les plus vigoureux ! Leur plus 
grand nombre n'est que peine et misère ; elles s'enfuient, nous nous envolons. 
 
 Qui comprendra la force de ta colère ? Qui peut t'adorer dans tes fureurs ? 
 Apprends-nous la vraie mesure de nos jours : que nos cœurs pénètrent la sagesse. 
 Reviens, Seigneur, pourquoi tarder ? Ravise-toi par égard pour tes serviteurs. 
  
Rassasie-nous de ton amour au matin, que nous passions nos jours dans la joie et les chants. 
 Rends-nous en joies tes jours de châtiment et les années où nous connaissions le malheur. 
 
Fais connaître ton œuvre à tes serviteurs et ta splendeur à leurs fils. 
 Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre Dieu ! Consolide pour nous l'ouvrage de 
nos mains ; oui, consolide l'ouvrage de nos mains. 
 
Temps de sérénité et paix de l’âme 
 
Le temps de l’été commencé. Il est pour tous repos et pause dans le travail. Remercions 
d’abord du fond du cœur Jésus et Marie qui nous ont protégés et qui continuent à le faire pour 
que nous nous débarrassions de ce virus et de toutes les difficultés de notre vie.  
 
Nous nous préparons pour tranquilliser notre âme, pacifier notre cœur, pour nous remplir de 
choses essentielles, pour voir le futur avec un regard neuf et confiant, conscients des fragilités 
humaines et de ce que, dans les sociétés les plus développées, il faut peu de choses pour 
“déstabiliser des communautés entières, des états entiers” ; les certitudes et le pouvoir 
peuvent facilement s’écrouler et nous redécouvrons que nous avons besoin de gens 
ordinaires, généralement oubliés, qui ne font pas les titres des journaux et des revues, et qui 
sont ceux qui écrivent les moments décisifs de notre histoire : les médecins, les infirmières et 
infirmières, les aides-soignantes, les surveillants, les transporteurs, les policiers, les 
bénévoles, les prêtres, les religieuses et religieux, et bien d’autres qui ont compris que “l’on 
ne se sauve pas tout seul”. 
 
Devant la souffrance, là où se mesure le véritable niveau de développement de nos peuples, 
nous découvrons et faisons l’expérience de la prière sacerdotale de Jésus : “Que tous soient 
un”. nous nous sentons donc proches les uns des autres dans l’unique Cœur, celui de Jésus 
et Marie, adoré par St Jean Eudes, source de sérénité, d’espérance et de vie pour tous. 
 
Prière finale 
 
Esprit de Dieu, Don du Père, Tu es l’Esprit de notre esprit, le Cœur de notre cœur. Tu es 
toujours avec nous et en nous. 
 
Béni sois-tu pour tant de merveilles ! 
 
Esprit de Jésus, Don du Père, aide-nous à combattre le mal qui nous éloigne de Toi, et à 
choisir la Vie nouvelle en Jésus. Fais croître en nous le bonheur d’être fils de Dieu, frères et 
sœurs de Jésus-Christ. 
 
Béni sois-tu pour tant de merveilles !  
 
 


